CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CÏNQ-CENTS- 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

yAR  JOURDAIN  (du  Haut-Rhin); 
Sur  le  départ  des  conferits  du  meme  département* 
Séance  du  ^4  nivôse  an  7.  * 


Citoyens  Reprisentaks; 

Je  me  préfente  à cette  tribune  pour  faire  connoîcre  au 
Çonfeil  , par  ia  ledure  d’une  lettre  que  m’a  adreffée 
l’adminiftracion  centrale  du  Haut- Rhin  , avec  quelle  rapidité 
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a été  exécutée  dans  ce  dc-pf^rtsment  la  loi  fur  les  r.onLùi5*. 
i^rre  ici  finir -de  la  plus  vaUe  An  génie, 

X - Admwljrraicurs  du  dcparumcnt  âd  Haut  IUiih  ^ 

Au  citoyen  Jourdain  j membre  du  Confeil  des 

Colmar , le  i a nivôse,  Tan  7 de  la  République 
française  une  et  indivisible* 

Citoyen  Représe  n t an. 

Nous  vous  prévenons  que  les  epsifcrits  de  la  première 
clâlTe  de  notre  département  fe  font  rendus  , dans  le  courant 
de  brumaire  & dans  les  premiers  jours  ,de  frimaire  der- 
niers , à leur  deftinarion.  Cette  nombreufe  bouillante 
jeuneffe  attend  ie  moment  favorable^  pour  fe  lignalei 
dans  les  phalanges'  républicaines  , & fe  menrri?  les  dignes 
émules  des  frères  q armes  qui  les  ont  précédés  dans  cette 
glorieufe  carrière. 

Si  jiifqu’d  prérent  le  départ  de. nos  conferits  n’a  pas  été 
annoncé  au  Corps  légiilatif , c’eR  parce  que  rexécution  des 
lois  ne  préiente  qu’tm  aefe  ordinairej  & que  les  conferits 
en  s’y  conformant  n’ont  fait  que  leur  devoir. 

Le  prëiident  du  département. 

Signé  J Richert. 

Par  l’adminirtration. 

Signé  ^ TÂ^iû  ^ fccrétaïre. 

C I T,0  Y E N s R E P P.  É s s N T A N s , 


Je  ne  m’arrêterai 
tîcuher  de 
dévouement 
Placés  â 
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fleuve,  d ennemis  nombreux , féroces  & fans  celTe  menaçansf'j 
accablés  de  réquiii rions  en  toat  genre  , ils  ont  fourni  » 
très  - foiivent  aux  dépens  de  leur  ftriâ:  nécefTaire  , & prefque 
cxclufivemenr , cous  les  objets  de  fLibfiftance  à nos  armées. 
La  meilleure  partie  de  leurs  attélages  employée  pour  lefervice 
des  tranfports  militaires;  la  garde  perlonnelle  des  citoyens 
fur  les  bords  du  Rhin  , faifanc  de  leurs  corps  un  rempart 
â la  France  contre  Tinvalion  tentée  fi  fréquemment  par 

les  Autrichiens  & les  émigtés  (i) 

ces  fâcrifîces  immenfes  n’ont  excité  aucun  murmure  ; 4 ^ 
5oo,ooo  Français  , qui  ont  compofé  fucceffivement  les 
armées  du  Rhin  Ôc  de  la  Mofelle  , en  rendront  im  té- 
moignage éclatant  â la  République  entière  ; ils  atteileronc 
que  foit  dans  leur  paiTage  , foit  pendant  leur  cantonnement, 
les  devoirs  de  i’hofpitalité  ont  été  remplis  â kur  égard 
avec  cette  générohté  qui  caradérife  le  véritable  civifme. 

Mais  5 quoique  les  hablrans  du  Haut^Rhin  n’aient  fait 
en  cela  que  remplir  leur  devoir  ^ comme  le  difent  leurs 
adminiflrareurs  républicains  , vous  n’ea  jugerez  pas  moins, 
citoyens  repréfenrans  , d’arrêter  la  mention  honorable  au 
procès*  verbal  5 de  la  lettre  donc  je  vous  ai  donné  leèture. 

(Na.  Larneralon  & l^imprejjion  de  la  lettre  ont  été  arretées,} 


(i)  Bien  avant  la  révolution  , les  nabitans  du  Haut-Rliin  ont  donné 
à la  France  des  preuves  de  leur  fincère  attachement  : ce  font  les 
braves  & courageux  Sundgawiens , dont  le  Goflume  & les  mœurs 
fimples  îfont  prefque  pas  dégénéré  depuis  trois  à quatre  fîèciesj 
peuple  qui  forme,  pour  ainh  dire  , la  raafTe  entière  des  Habitans  du 
Hant-Rhin  , qui,  vers  rnn~ée  iy44  empêché,  en 

rabfence  de  toute  force  militaire  , les  hordes  pillardes  connues  fous 
le  nom  d’armée  des  Pandoures  ^ de  pénétrer  en  France  par  ce  point 
de  la  frontière. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Nivoie  an  7, 


